
celle d'apporter à Paris sa célèbre voûte dIdtùiois àéý
-juillet 4889%; -ee-Iaý proclamation réiulière"défil;itive'de«. la,- Èoeur
-Diaria, ainsi imposée par le chef suprêriie, leût -liëu..qaris là --câpi-
tale française le 15 septembre de -cette mérme année du-centeirie
révolutionnaire, C'est- de -là que vient la -hainle miortelle de
Sophia Walder contre miss Vaug'ham.

Telle qu'elle étaii alors, elle est encore. Plus grande que la
moyenne, d'une vo'x bien timbrée et pure, -sans aùpun accent,
d'une plvysionom*-e régulière, elle aime l'éléganice. mais- une
éléàance, de, bon. goût, et non -ce luxe ridicule qui caractérise 1 ês
riches étrangères.

Sa simplicité-mêlée d'éléganée et 4'irig.inialité, ne Pemliùdhe
.pas d'aimer le confortable; du reste, -il -est -né*ceÉsai're qÙ'il-e
-soit ainsi ; autrement elle'4se -ruinerait bieiii.ôt'-la.-sn'té !dans des
incessants -voy-ages. .!Heuireusement, saý grande ffftuiié 'lui *ýëÈ-
met de ne se refuser rien. C'Yest pourquoi elle voyage toùjou!rïs
par-les ttansports les..plus rapides-,.Yîen -accompagnée,. et Co-mme

'-uipei:sonne-de sang royal. k Paris quand -elle;iyýeiený, :è1le
xiescend-chez une- dé-sesL;àmiesdIes plus dlévouées, îMlleiL....aqlp
B ... si.elle-me-faitiques'ýar.eterun ou deùî iours,.ôurbiQýi
.dains-1?un des premiers -hôtels de' la capitale; fréquent& par'Pàris-
tocratie princière d'Europe, -si elle doit séjourner: uelque-temps.

Pour compléter -d'esquisEr:la. ph-ysionomie: de cette pIêrronne
sympathique malgré,son erreur, de cette fière :et courageuse
Diana Vaughan qui- a tenu -un -si ,grand -rôle daïùs -la î'hahte-
maçonnerie, je- dirai enfin qu'elle -possède une i-loquieic. ;trèp
,entraînante, -et que,. parmi les -soeurs propagandistesidu IPàýla-
disme, ell a certainement, été la-,plus brillante confél'encière qte.
12s.-riangles- aient jamiais. eueé. -

'Telest le -portÉait. que trace de »ianàa 'Vaughaài le '«-élèbte
francLmaçon converti,' M. MairgioLta. -N?Ést4il -ýae Itpý%-atteUii?

lesiécrivaiis quion t'otcso2e4ré-&l1-.jiû&

la:.fiarro-maçonnerie. -OGest-un prÈeierpas,,Irn ai
taànsla.bohine -voie; mais-délà àacteso,:1~..nj~,iI
dis;ance co'isidérable à -franchir. 6Comièetout,es.!-pcisàible -âvbc
la grâce de Dieu, il est permis despérer la conivôisioR-de Cëtté
brebis égarée, surtout, si les bons chrétiens la -denandedt- - pôt
-elle.
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